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'LE COLLIER

PAROLES ET MUSIQUE

GUSTAVE NADATUD.
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An_ ge_le portait un col _ lier

Du_ne ra_remagni_fi _ cen _ ce,
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Parfois ces diamants etaient
. -~ v . !
Parcils a la flamme attisce,
Ou bien dans PYombre ils tremblotalent

Comme des gouttes de rosce..

Parfois leur éclat passager
Semblait se cacher sous un voile
Pareil au nuage léger

. . r .
Qui passerait sur une ctoile .
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Dans ce collier on voulait voir,
Femme, le seeret de ta vie,
Recherche vaine! le miroir

Ne rend que ce gi’on lui confie.,

6.
Mais en approchant le flambeau,
J%i v les pierres se dissoudre .
Les diamants fondaient en eau

Et les rubis tombaient en poudre,

Fenime, les maux que tu subis

A mes yeux ont doublé tes charmes:
. AL

Tes sourires sont les rubis

Et les diamants sont tes larmes.
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